


Pourquoi « Le 42 Mars » ?

Ça a commencé comme ça. Le 31 mars, c’était le bordel : on était venus à République 
pour voir, on avait aimé Merci Patron parce que ça tranchait par rapport aux tracts qu’on 
recevait dans les manifs : c’était concret et drôle. Une première dans le monde – encore mal 
connu, je l’admets – des luttes politiques et sociales.

Malgré le bordel ambiant, les signes de main à la « ainsi font, font, font… » et les gens qui 
répétaient toutes les trois phrases « concrétude, concrétude… il faut de la concrétude… », 
on a senti que quelque chose commençait, on est revenus les jours suivants et on a appris 
avec bonheur que le 32 mars, 33, 34, d’un calendrier réinventé nous plongeaient dans une 
autre temporalité, à la Lewis Carroll.

Ce qu’il manquait dans le mouvement, c’était de la créativité : pas de politique sans
artiste, même sarkozy avait Doc Gynéco et Enrico Macias. Je repensais aux
Situationnistes qui avaient créé La dialectique peut-elle casser des briques ?
et détourné les publicités d’époque, qui étaient autrement moins invasives.
Eux aussi savaient se marrer. Et pourquoi pas nous ?

Spontanément, alors que je n’avais pas dessiné depuis des mois, j’ai repris mes crayons.
J’avais envie de capter quelque chose des AG. C’était graphique. Et puis, avec иван, on
a eu envie d’aller plus loin : faire un fanzine. C’était avant DessinDebout. D’ailleurs, ce
coup d’essai est ouvert aux coups (de crayon) de tous les maîtres, motivés pour le
numéro 2. Plus on est debout, plus on rit.

Bref, on a décidé de créer « Le 42 Mars ». Pourquoi le 42 ? Nous autres, cabalistes du
complot judéo-maçonnique, nous aimons les nombres. C’est le secret suprême. 6 x 7 ?
Ce serait trop simple. 2 x 3 x 7 : nombre sphénique. Vous n’y êtes toujours pas… 42,
c’est 32 + 10 : NuitDebout entouré de CRS qui renversent nos soupes dans le caniveau
et nous empêchent de tenir l’AG. Un nouveau rapport de force qui se crée quand les
masques « de gauche » tombent et les cicatrices sécuritaires apparaissent sur le joli
minois de Marianne.  42 comme un long marathon que nous devons courir vers un autre
monde. 42, c’est la « Grande réponse sur la vie, l’univers et le reste ». Mais c’était quoi
la question, déjà ?

Фраб

Etrangement le roi fut plus surpris d’apercevoir ainsi son corps entravé, que par le choc, 
puis il rebondit, roula, roula tout en se demandant si c’était lui ou bien le monde qui venait 
de perdre la tête... Comme dirait l’autre «Ne prenez pas la vie trop au sérieux, de toute 
façon, vous n’en sortirez pas vivant.» Bonne lecture et lâchez rien, on va décoller !
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Vive le minitel !

Vous vous souvenez du Minitel ? Ces gros cubes marron de 5 kg avec un écran monochro-
me et un clavier bruyant ? On pensait l’animal mort et enterré depuis belle lurette (2012 
officiellement). Pourtant, son esprit rôde. Pis, il ne s’est jamais aussi bien porté : Internet est 
devenu en grande partie un gigantesque Minitel…

Pour comprendre cette phrase, penchons-nous sur le fonctionnement du Minitel et d’Inter-
net. Le Minitel est un type de réseau en étoile, genre bien connu depuis les années 50 : 
au centre du réseau, un serveur contenant « l’intelligence » (puissance de calcul, informa-
tion…) et autour de lui des terminaux passifs et débiles ne pouvant faire que de la consulta-
tion. Internet est conçu sur un modèle bien différent. Sur Internet, toutes machines connec-
tés au réseau peut être à la fois client et serveur. Entre elles, des routeurs la plupart du 
temps débiles (ils ne le sont pas en théorie pour traiter les congestions, mais ce n’est pas le 
propos). Les concepteurs d’Internet ont mis l’intelligence en périphérie du réseau. 

Conséquence de ce modèle : Internet n’a pas 
de centre : il est acentré et neutre (les routeurs 
traitent les paquets de manière non discrimi-
née). Il est résistant aux attaques nucléaires 
(raison de son adoption par l‘armée US) et très 
résistant à toute forme de censure.

Regardons maintenant les usages actuels. Des 
services comme Gmail ou Hotmail/Live doivent 
compter à eux deux plus d’un milliard d’utilisa-
teurs. On a donc de très gros serveurs sur les-
quels se connectent des centaines de millions 
de clients passifs : c’est du Minitel. Facebook 
revendique plus d’un milliard de comptes actifs. 

Puis-je installer un serveur Facebook sur ma machine pour héberger mon compte depuis 
chez moi ? Non, obligé de passer dans les datacenters de Facebook. Minitel. Youtube, Goo-
gle Drive, Hubic, Netflix ? Minitel (en HD pour Youtube et Netflix, mais Minitel quand même). 
Au passage, la version Internet de ces services s’appelle BitTorrent. Vos FAI ? Regardez les 
services qu’ils proposent et ceux qu’ils ne proposent pas (la plupart bloquent encore le port 
utilisé pour envoyer des mails par exemple). Des Fournisseurs d’Accès Minitel plutôt (dans 
le monde des télécoms, les clients s’appellent d’ailleurs des « eyeballs » de nos jours).

« Déminiteliser » Internet est une question aujourd’hui cruciale. C’est le meilleur moyen, 
avec le chiffrement des données, de lutter contre la surveillance de masse. Cela ne l’empê-

che pas, mais ça en augmente considérable-
ment le coût. C’est aussi le moyen de contrôler 
ses données et lutter contre les multinationales 
type GAFA qui se repaissent de votre vie 
privée. Nous aborderons ces questions (et 
d’autres!) la prochaine fois !
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Envoyez des contributions, des questions, des crachats à la

gueule, des dons (plein), c’est ici que ça se passe : 

le42mars@protonmail.com et le site : le42mars.fr 






